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L’ABOLITION DU TRAVAIL 

Travailler, moi ? Jamais ! 

Bob Black 

NUL NE DEVRAIT JAMAIS TRAVAILLER. 

Le travail est la source de toute misère, ou presque, 
dans ce monde. Tous les maux qui se peuvent nommer 
proviennent de ce que l'on travaille - ou de ce que l'on vit 
dans un monde voué au travail. Si nous voulons cesser de 
souffrir, il nous faut arrêter de travailler. 

Cela ne signifie nullement que nous devrions arrêter de 
nous activer. Cela implique surtout d'avoir à créer un nou¬ 
veau mode de voie fondé sur le jeu ; en d'autres mots, une 
révolution ludique. Par "jeu", j'entends aussi bien la fête 
que la créativité, la rencontre que la communauté, et peut- 
être même l'art. On ne saurait réduire la sphère du jeu aux 
jeux des enfants, aussi enrichissants que puissent être ces 
premiers amusements. J'en appelle à une aventure collec¬ 
tive dans l'allégresse généralisée ainsi qu'à l'exubérance 
mutuelle et consentie librement. Le jeu n'est pas passivité. 
Il ne fait aucun doute que nous avons tous besoin de 
consacrer au pur délassement et à l'indolence infiniment 
plus de temps que cette époque ne le permet, quels que 
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STATE OFMICHIGAN 



Hawthom center 
18471 HaggertyRoad 
Northville, Michigan 

Le 13 avril 1959, 

Au Dr Ben Gaber 
10851 West 10 Mile Road Oak 
Park, 3 7 Michigan 

Réf. : Robert Black 
Né le 4/1/51 

Cher docteur Gaber, 

Je vous écris au sujet du jeune garçon cité en référence, 
lequel a été examiné dans notre service de consultation externe à 
fins d'évaluation psychiatrique le mois dernier. Il présentait les 
symptômes suivants : hyperactivité, impulsivité et manque de 
discipline. Il est pratiquement incontrôlable à l'école et, dans 
une moindre mesure, en famille. Le comportement actuel de Ro¬ 
bert a été caractéristique depuis l’école maternelle. 

Il est suivi par un service psychopédiatrique depuis fin 
1957. Ses réactions au traitement n'ont pas été satisfaisantes. Il 
a été orienté sur le centre psychiatrique de Hawthorn, avec de¬ 
mande d'hospitalisation. 

Notre diagnostic est que ce garçon est un enfant psycho¬ 
neurotique doué et particulièrement extraverti, présentant possi¬ 
blement une légère encéphalopathie nuisant à son contrôle émo- 
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travailleur, ou plus souvent une autre personne. Voilà ce 
qu'est nécessairement le travail. Le définir, c'est le mépri¬ 
ser. Mais le travail est généralement pire encore que ce 
que cette définition dévoile. La dynamique de la domina¬ 
tion intrinsèque au travail tend avec le temps à s'établir en 
système élaboré. Dans les sociétés "avancées" où triomphe 
le travail - toutes les sociétés industrielles, qu'elles se 
veuillent capitalistes ou "communistes" -, le travail ac¬ 
quiert invariablement d'autres attributs qui ne font que 
renforcer son iniquité. 

Habituellement - et cela était encore plus vrai dans les 
régimes "communistes", où l'État était l'employeur princi¬ 
pal et chaque personne un employé, que dans les pays ca¬ 
pitalistes -, le travail c'est l'emploi, c'est-à-dire le travail 
salarié, ce qui revient à se vendre à crédit. Ainsi 95% des 
Américains qui travaillent sont salariés - de quelqu'un ou 
de quelque chose. Dans les États régis par le modèle so¬ 
cialiste, on n'était pas loin des 100%. Seuls les bastions du 
tiers-monde agricole - le Mexique, l'Inde, le Brésil, la Tur¬ 
quie - abritent pour un temps encore des concentrations 
significatives de paysans qui perpétuent l'arrangement tra¬ 
ditionnel régentant l'essentiel de l'activité au cours des 
derniers millénaires : le versement d'impôts écrasants, 
qu'on peut appeler rançon, à l'État ou de rentes à des pro¬ 
priétaires terriens parasitaires, en échange d'une certaine 
tranquillité. De nos jours, même ce marché de dupes, cette 
existence précaire et soumise, paraît préférable à l'escla¬ 
vage salarié. Tous les travailleurs de l'industrie et des bu¬ 
reaux sont des employés et subissent donc une forme de 
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soient notre métier ou nos revenus. Pourtant, une fois que 
nous nous sommes reposés des fatigues du salariat, nous 
désirons presque tous agir encore. Oblomovisme et Stak¬ 
hanovisme ne sont que les deux faces de la même mon¬ 
naie de singe. 

La vie ludique est totalement incompatible avec la ré¬ 
alité existante. Tant pis pour la "réalité", ce trou noir qui 
aspire toute vitalité et nous prive du peu de vie qui distin¬ 
gue encore l'existence humaine de la simple survie. 
Curieusement - ou peut-être pas - toutes les vieilles idéo¬ 
logies sont conservatrices, en ce qu'elles crient aux vertus 
du travail. Pour certaines d'entre elles, comme le mar¬ 
xisme et la plupart des variétés d'anarchisme, leur culte du 
travail est d'autant plus féroce qu'elles ne croient plus à 
grand chose d'autre. 

La gauche modérée dit que nous devrions abolir toute 
discrimination dans l'emploi. J'affirme pour ma part qu'il 
faut en finir avec l'emploi. Les conservateurs plaident pour 
une législation garantissant le droit au travail. Dans la li¬ 
gnée du turbulent gendre de Marx, Paul Lafargue, je sou¬ 
tiens le droit à la paresse. Certains gauchistes jappent en 
faveur du plein-emploi. J'aspire au plein chômage, comme 
les surréalistes - sauf que je ne plaisante pas, moi. Les sec¬ 
tes trotskistes militent au nom de la révolution perma¬ 
nente. Ma cause est celle de la fête permanente. 

Or, si tous ces idéologues sont des partisans du tra¬ 
vail - et pas seulement parce qu'ils comptent faire accom- 


10 



£1 

saq "ajuauBiujad aauBpiaAjns a un snos juauuajjureui saj 
sajuojnB saq •ajrejjiqreq jios ua,nb janb ‘sajpjo xrre ‘ajid 
np auiad snos ‘juassiaqo saimpiA saq "sjapqod sjBjq,p 
Snof a| Jiqns juaAiop sp ‘ajjaqq ap saAud : saunjiojui stqd 
juos sajjnB,p anb sjojb ‘xnBjuaurepuoj sjiorp ap suossmof 
ja saijBjaoraap sap sunp suoaia xnnjuappoo sajjnB snou 
‘japjjjo sjnoosip a| uo|aq -ajjaqq v.\ anojnq [ibabjj aq 

aaiviMOiOA aovAviDsa.T 


•sasoqa sajnoj 

ap anb juauiasre issus sauiaui-saqa sajSai sap janof as jnad 
uo ig -naf np ‘ajnop un,p ajquiog s uns ‘juaAajaj sapa ‘jo 
■ sa|qi3unjui suoijuaAuoa sap n jaddsqaa juauiasre juaAnad 
mb sajiAijon sap ‘ajduiaxa ind bjioa ‘aSnÀOA aj p asunp v.\ 
‘axas a[ p uoijBSiaAuoa nq -ajapos ap xnaf sap p jiods np 
sapao assndap naf np apqds v,\ sreui ; sa[Sai sap p siumos 
juos mb ‘aSpuq aj no Àjodouopq a| ‘pnq-asnq aj ‘saaqaa 
sa[ anb spj ‘xnaf xtreaq ap aiquiou ajsixa p ‘sajiaq 'uoijiu 
-igap ns ap assajiojjag aaioj 03 ab ajsajuoa af ‘aauaimaaog 
ua ‘srem BSuizmjg ap uoijipniaq mod jaadsaj pire.iS stqd aj 
req 'sa|3aj saj jajaadsaj jnnj p juop naf un aunuoa aureui 
-nq ajiAijoBj iiuijap ‘suapnq ouiojj sunp ‘puajaid ‘uaA 
-oq ap uoa aa anb juaupiad juamajjnB ‘BSuizmjj aunuoa 
naf np uapuoaqj uq qios apa,nb apanb ‘auiaui-aqa 
ajiAijoB,| sunp apisaj apdiouud uoijnoigijniS B| ‘anbiptq 
ajiAijong subq anof p auop ‘janof auire inanof aq -jBjpts 
-aj aj mod urepap urejtreq auiaui aj juaSBjred uop aj ja naf 
aq anbiptq jauijsuij : anbtjauaS ja apanpiAipui uoispid 


bureaucrates à la solde de l'État contrôlent jusqu'aux 
moindres détails de la vie quotidienne. Les dirigeants qui 
les harcèlent n'ont à répondre qu'à leurs propres supé¬ 
rieurs, dans le secteur public comme dans le privé. Dans 
les deux cas, la dissidence et la désobéissance sont punies. 
Des délateurs informent régulièrement les autorités. On 
nous présente tout cela comme étant le Mal. 

Et en effet cette vision est effroyable, même si ce n'est 
rien d'autre qu'une description universelle de l'entreprise 
moderne. Les conservateurs, les ultra-libéraux et les dé¬ 
mocrates de gauche qui dénoncent le totalitarisme sont des 
faux-culs, des pharisiens. Il y a plus de liberté dans n'im¬ 
porte quelle dictature vaguement déstalinisée que dans 
l'entreprise américaine ordinaire. La discipline qu'on ap¬ 
plique dans une usine ou dans un bureau est la même que 
dans une prison ou un monastère. En fait, comme l'ont 
montré Foucault et d'autres historiens, les prisons et les 
usines sont apparues à peu près à la même époque. Et 
leurs initiateurs se sont délibérément copiés les uns les 
autres pour ce qui est des techniques de contrôle. 

Un travailleur est un esclave à temps partiel. C'est le 
patron qui décide de l'heure à laquelle il vous faut arriver 
au travail et celle de la sortie - et de ce que vous allez y 
faire entretemps. Il vous dit quelle quantité de labeur il 
faut effectuer, et à quel rythme. Il a le droit d'exercer son 
pouvoir jusqu'aux plus humiliantes extrémités. Si tel est 
son bon plaisir, il peut tout réglementer: la fréquence de 
vos pauses-pipi, la manière de vous vêtir, etc. Hors quel- 
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surveillance qui garantit leur servilité. 

Mais le travail moderne engendre de pires effets en¬ 
core. Les gens ne se contentent pas de travailler ; ils ont 
des "jobs", des pseudo-métiers, et accomplissent conti¬ 
nuellement une seule tâche productive. Même si cette der¬ 
nière recèle une dimension intéressante (ce qui est le cas 
d'un nombre décroissant de ces jobs), la monotonie induite 
par son exclusivité obligatoire phagocyte tout son poten¬ 
tiel ludique. Un job qui pourrait engager l'énergie de quel¬ 
ques personnes, durant un temps raisonnable, pour le plai¬ 
sir, devient un fardeau pour ceux qui doivent s'y astreindre 
quarante heures par semaine, sans avoir leur mot à dire sur 
la manière de le faire, pour le seul profit d'actionnaires qui 
ne contribuent en rien au projet - et sans la moindre possi¬ 
bilité de partager les tâches parmi ceux qui doivent vrai¬ 
ment s'y frotter. Voilà le vrai monde du travail : un monde 
de bévues bureaucratiques, de harcèlement sexuel et de 
discrimination, peuplé de patrons obtus exploitant et bri¬ 
mant leurs subordonnés, lesquels - selon n'importe quel 
critère technique et rationnel - devraient être aux comman¬ 
des et prendre les décisions. Mais dans la réalité, le capita¬ 
lisme soumet encore les impératifs de productivités et de 
rentabilité aux exigences du contrôle organisé. 

La déchéance que connaît au boulot l'écrasante majori¬ 
té des travailleurs naît d'une variété infinie d'humiliations, 
qu'on peut désigner globalement du nom de "discipline". 
Des gens comme Foucault ont analysé de manière com¬ 
plexe ce phénomène, alors qu'il est fort simple. 
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ques garde-fous juridiques fort variables, il peut vous ren¬ 
voyer sous n'importe quel prétexte - ou sans la moindre 
raison. Il vous fait espionner par des mouchards et des 
chefaillons, il constitue des dossiers sur chacun de ses em¬ 
ployés. Répondre du tac au tac devient dans l'entreprise 
une forme intolérable d'insubordination - faute profession¬ 
nelle s'il en est - comme si un travailleur n'était qu'un vi¬ 
lain garnement : non seulement cela vous vaut d'être viré 
mais cela peut vous priver de prime de départ et d'alloca¬ 
tions-chômage. Sans y trouver plus de vertu ni de raison, 
on peut noter que les enfants, en famille comme à l'école, 
subissent un traitement fort comparable, qu'on justifie 
dans leur cas par leur immaturité postulée. Cela en dit 
long sur leurs parents et leurs professeurs, ces pauvres em¬ 
ployés... 

L'avilissant système de domination que je viens de dé¬ 
crire gouverne plus de la moitié des heures d'éveil de la 
majorité des femmes et de la multitude des hommes pen¬ 
dant des décennies, durant la majeure partie de leur exis¬ 
tence. Dans certains cas, il n'est pas trop erroné de nom¬ 
mer notre système démocratie ou capitalisme ou, plus pré¬ 
cisément encore, industrialisme ; mais les appellations les 
plus appropriées sont fascisme d'usine et oligarchie de bu¬ 
reau. Quiconque prétend que ces gens sont libres est un 
menteur ou un imbécile. On est ce que l'on fait. Si l'on 
s'adonne à un travail monotone, stupide et ennuyeux, il y a 
de grandes chances pour que l'on devienne à son tour mo¬ 
notone, stupide et ennuyeux. Le travail - l'esclavage sala¬ 
rié et la nature de l'activité qu'il induit - constitue en lui- 


même une bien plus valide explication à la crétinisation 
rampante qui submerge le monde que des outils de 
contrôle aussi abrutissants que la télévision ou le système 
éducatif. 

Les employés, enrégimentés toute leur vie, happés par 
le travail au sortir de l'école et mis entre parenthèses par 
leur famille à l'âge préscolaire puis à celui de l'hospice, 
sont accoutumés à la hiérarchie et psychologiquement ré¬ 
duits en esclavage. Leur aptitude à l'autonomie est si atro¬ 
phiée que leur peur de la liberté est la moins irrationnelle 
de leurs nombreuses phobies. L'art de l'obéissance, qu'ils 
pratiquent avec tant de zèle au travail, ils le transmettent 
dans les familles qu'ils fondent, reproduisant ainsi le sys¬ 
tème en toutes façons et propagent sous toutes ses formes 
le conformisme culturel, politique et moral. Dès lors qu'on 
a vidé, par le travail, les êtres humains de toute vitalité, ils 
se soumettent volontiers et en tout à la hiérarchie et aux 
décisions des experts. Ils ont pris le pli. 

Nous sommes si liés au monde du travail que nous ne 
voyons guère le mal qui nous est fait. Il nous faut compter 
sur des observateurs venus d'autres âges ou d'autres cultu¬ 
res pour apprécier l'extrême gravité pathologique de notre 
situation présente. Il fut un temps, dans notre propre pas¬ 
sé, où nul n'aurait compris ou admis l'"éthique du travail". 
Weber ne se trompe sans doute pas lorsqu'il établit un lien 
entre l'apparition de celle-ci et celle d'une religion, le cal¬ 
vinisme ; lequel, s'il s'est propagé à notre époque plutôt 
qu'il y a quatre siècle, aurait été immédiatement, et non 
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cience de ce que nous avons oublié- la face cachée de l'in¬ 
dustrialisation. Leur ardente dévotion à "Saint-Lundi" - 
imposant de facto la semaine de cinq jours cinquante ans 
avant sa consécration légale - faisait le désespoir des pre¬ 
miers propriétaires de fabriques. Il se passa bien du temps 
avant qu'ils ne se soumettent à la tyrannie de la cloche, 
ancêtre de la pointeuse. En fait, il fallut remplacer, le 
temps d'une génération, ou deux, les adultes mâles par des 
femmes, plus habituées à l'obéissance, et des enfants, plus 
faciles à modeler selon les exigences industrielles. 

Même les paysans exploités de l'Ancien Régime parve¬ 
naient à arracher à leurs seigneurs une bonne part du 
temps censé appartenir au service de ces derniers. D'après 
Lafargue, un quart du calendrier des paysans français était 
constitué de dimanches et de jours de fêtes. Tchayanov, 
étudiant les villages de la Russie tsariste - qu'on ne peut 
guère qualifier de société progressiste - montre de même 
que les paysans consacraient entre un cinquième et un 
quart des jours de l'année au repos. Obnubilés par la pro¬ 
ductivité, nos contemporains sont à l'évidence très en re¬ 
tard, en matière de réduction du temps de travail, sur ces 
sociétés archaïques. S'ils nous voyaient, les moujiks su¬ 
rexploités se demanderaient pour quelle étrange raison 
nous continuons à travailler. Nous devrions sans répit 
nous poser la même question. 

Pour saisir l'immense étendue de notre dégénéres¬ 
cence, il suffit de considérer la condition première de l'hu¬ 
manité, sans gouvernements ni propriété, alors que nous 
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étions nomades chasseurs et cueilleurs. Hobbes présumait 
que notre existence était alors brutale, désagréable et 
courte. D'autres estiment que la vie, dans les temps préhis¬ 
toriques, n'était qu'une lutte désespérée et continuelle pour 
la survie, une guerre livrée à une Nature impitoyable, où 
la mort et le désastre attendaient les malchanceux et tous 
ceux qui ne pouvaient relever le défi du combat pour 
l'existence. En fait, il ne s'agit là que du reflet des peurs 
que suscite l'effondrement de l'autorité gouvernementale 
au sein de groupes humains accoutumés à ne pas s'en pas¬ 
ser, tels que l'Angleterre de Hobbes pendant la guerre ci¬ 
vile. Les compatriotes de Hobbes avaient pourtant décou¬ 
vert des formes alternatives de société, indiquant qu'il 
existait d'autres manières de vivre - parmi les Indiens 
d'Amérique du Nord, tout particulièrement - mais déjà 
trop éloignés de leur propre expérience pour qu'ils les as¬ 
similent. Seuls les gueux, dont les frugales conditions 
d'existence étaient plus proches de celles des Indiens, pou¬ 
vaient les comprendre et, parfois, se sentir attirés par leur 
mode de vie. Tout au long du XVIIIe siècle, des colons 
anglais firent défection pour aller vivre dans les tribus in¬ 
diennes ou, captifs de ces dernières, refusèrent de retour¬ 
ner à la civilisation, tandis que les Indiens ne faisaient ja¬ 
mais défection pour aller vivre dans les colonies blan¬ 
ches - pas plus que les Allemands de l'Ouest n'escala¬ 
daient naguère le mur pour demander l'asile en RDA... 

La version "lutte-pour-la-vie" du darwinisme - à la 
Thomas Huxley - reflète plus les conditions économiques 
de l'Angleterre victorienne qu'une approche scientifique 
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conscient de l'aspect peu reluisant du travail que ne le sont 
les économistes de l'école de Chicago et tous les modernes 
épigones de Smith. Ce dernier observait avec franchise : 
"L'intelligence de la majeure partie des hommes est néces¬ 
sairement formée par leur emploi habituel. L'homme dont 
la vie se passe à effectuer quelques gestes simples n'a 
guère l'occasion d'exercer son intelligence. Il devient gé¬ 
néralement aussi stupide et ignorant qu'il est possible à 
une créature humaine de l'être..." Voilà, en quelques mots 
directs, ma critique du travail. Belle écrivait en 1956, en 
plein âge d'or de l'imbécillité et de l'autosatisfaction dans 
l'Amérique d'Eisenhower, mais il décrivait de manière 
prémonitoire le malaise inorganisé et inorganisable des 
années 70 qui s'est perpétué depuis et qui est impossible à 
récupérer par quelque tendance politique que ce soit, qu'on 
ne peut exploiter et qu'on feint donc d'ignorer. Ce pro¬ 
blème est la révolte contre le travail. Les économistes néo¬ 
libéraux - les Milton Friedman et ses Chicago Boys - n'en 
parlent jamais dans leurs textes parce que, pour emprunter 
à leur jargon et comme on dit dans Star Trek : It does not 
compute. "Ça ne se calcule pas". 


PRODUIRE, POURRIR, MOURIR 

Si ces objections, fondées sur l'amour de la liberté, 
échouent à persuader les humanistes à tendance utilitariste 
ou même paternaliste, il en est d'autres que ceux-ci ne 
peuvent négliger. Le travail peut nuire gravement à votre 
santé. En fait, le travail est un meurtre de masse, un géno- 
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eide. Directement ou indirectement, le travail va tuer la 
plupart des lecteurs de ces lignes. Les statistiques disent 
qu'entre 14000 et 25000 personnes meurent, aux Etats- 
Unis, dans l'exercice de leur profession. Plus de 2 millions 
de travailleurs ont été mutilés ou ont gardé un handicap. 
De 20 à 25 millions d'entre eux sont blessés chaque année. 
Précisons que ces chiffres sont basés sur une estimation 
extrêmement conservatrice de ce qu'est un accident du 
travail. Ainsi, ils n'incluent pas les 500 000 patients souf¬ 
frant de maladies professionnelles. J'ai feuilleté récem¬ 
ment un livre consacré aux maladies professionnelles qui 
comptait plus de 1200 pages. Et toutes ces données ne font 
qu'effleurer la réalité. Les statistiques disponibles ne pren¬ 
nent en compte que les cas évident, comme les 100 000 
mineurs atteints de pneumoconiose ou de silicose et dont 
4000 meurent chaque année, ce qui équivaut à un taux de 
mortalité bien plus élevé que, par exemple, celui du sida. 
Si ce dernier retient infiniment plus l'attention des médias, 
cela ne fait que refléter le postulat selon lequel le sida 
frappe surtout des pervers qui pourraient choisir de renon¬ 
cer à la dépravation tandis que le travail de la mine est une 
activité sacrée qu'on ne saurait remettre en cause. Ce que 
taisent les statistiques, ce sont ces millions de vies qui sont 
abrégées par le travail - ce qui constitue une forme d'ho¬ 
micide, après tout... Voyez les médecins qui se tuent à la 
tâche, la cinquantaine venue. Voyez tous les autres worka- 
holics, ces forcenés du boulot pour lesquels le travail est 
une drogue. 

Même si vous n'êtes pas tué ou mutilé au travail, il se 
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travail est inutile, voire nuisible et il s'agit tout simplement 
de s'en débarrasser. D'autre part, et là se situent tant le 
point central que la possibilité d'un nouveau départ révolu¬ 
tionnaire, il nous faut transformer toute l'activité que re¬ 
quiert le travail réellement utile en xm éventail varié de 
passe-temps agréables - si ce n'est qu'ils se trouvent abou¬ 
tir à des produits utiles, sociaux. Voilà qui ne devrait sûre¬ 
ment pas les rendre moins attrayants, quand même ! 

Alors seulement, toutes les barrières artificielles que 
forment le pouvoir et la propriété privée devraient s'effon¬ 
drer. La création doit devenir récréation. Et nous poxxr- 
rions tous nous arrêter d'avoir peur les xms des autres. 

Je n'insinue pas que la majexxre partie du travail pour- 
rait connaître xxne telle réhabilitation. Mais justement la 
majexxre partie du travail, par son inanité ou sa nocivité, ne 
mérite pas d'être réhabilitée... Seule xxne fraction toujoxxrs 
plus réduite des activités salariées remplit des besoins ré¬ 
els, indépendants de la défense ou de la reproduction du 
système salarial et de ses appendices politiques ou judi¬ 
ciaires. Il y a trente-cinq ans, Paul et Percival Goddman 
estimaient que seuls cinq poxxr cent du travail effectué 
alors - il est probable que ce chiffre, pour peu qu'il soit 
fiable, serait plus bas de nos joxxrs - axxraient suffi à satis¬ 
faire nos besoins minimaux : alimentation, vêtements, ha¬ 
bitat. Lexxr estimation n'est qu'xme supposition éclairée 
mais la conclusion en est aisée à tirer : directement ou in¬ 
directement, le gros du travail ne sert que les desseins im¬ 
productifs du commerce et du contrôle social. Du joxxr au 


de vie ou de mort. L'OSHA, organisme fédéral chargé de 
la santé et de la sécxxrité du travail, a été conçue poxxr met¬ 
tre de l'ordre au coexxr du problème : la sécxxrité dans les 
entreprises. Avant même que Reagan et la Coxxr suprême 
ne l'asphyxient, l'OSHA était xxne farce. Sous Carter, alors 
que le financement de cet organisme était plus généreux, 
xxne entreprise pouvait s'attendre à xxne visite-sxxrprise tous 
les quarante-six ans... 

Le contrôle de l'économie par l'État ne résoudrait pas 
plus le problème. Le travail était encore plus dangereux 
dans les pays socialistes. Des milliers de travailleurs rus¬ 
ses sont morts ou ont été blessés en construisant le métro 
de Moscou. Et, comparé axxx catastrophes nucléaires, ca¬ 
mouflées ou non, qui ont jalonné ces dernières décennies 
l'histoire de l'URSS, l'accident de Three Miles Island fait 
figxxre d'exercice d'alerte poxxr riverains de centrale nu¬ 
cléaire. Il n'en reste pas moins que la déréglementation en 
vogue depuis les années 80 n'arrangera rien, bien au 
contraire, en matière de sécxxrité du travail. Du point de 
vie sanitaire, entre autres, le travail a connu sa période la 
plus noire à l'époque où l'économie s'approchait au plus 
près du laisser-faire intégral. Un historien comme Eugene 
Genovese se montre convaincant quand il avance - comme 
le font d'ailleurs les pires apologistes de l'esclavage anté- 
riexxr à la guerre de Sécession - que les travaillexxrs salariés 
des usines du nord des États-Unis et de l'Exxrope connais¬ 
saient xm sort moins enviable que celxxi des esclaves des 
plantations du Sud. Nul rééquilibrage du rapport de force 
entre hommes d'affaires et bxxreaucrates ne semble suscep- 
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danger dans des activités comme l'exploitation minière, 
par exemple. Il ne faut aucun doute qu'ils se lanceront 
dans bien d'autres projets pour se distraire et se faire plai¬ 
sir. Peut-être établiront-ils des systèmes de communica¬ 
tion multimédia à l'échelle de la planète. Peut-être iront-ils 
fonder des colonies dans l'espace. Peut-être. Je ne suis pas 
moi-même un fana du gadget. Je n'aimerais guère vivre 
dans un paradis entièrement automatisé. Je ne veux pas de 
robots-esclaves faisant tout à ma place. Je veux faire et 
créer moi-même. Il y a, je pense, une place pour les tech¬ 
niques substitutives au travail humain mais je la souhaite¬ 
rais modeste. 

Le bilan historique et préhistorique de la technologie 
n'incite guère à l'optimisme. Depuis le passage de la 
chasse et de la cueillette à l'agriculture puis à l'industrie, la 
quantité de travail n'a cessé de s'accroître tandis que décli¬ 
naient les talents et l'autonomie individuelle de l'être hu¬ 
main. L'évolution de l'industrialisme a accentué ce que 
Harry Braverman appelait la dégradation du travail. Les 
observateurs les plus perspicaces ont toujours été cons¬ 
cients de ce phénomène. John Stuart Mill remarquait que 
toutes les inventions destinées à économiser du travail hu¬ 
main n'ont jamais réduit la totalité du travail effectué 
d'une minute. Karl Marx a écrit qu'"on ne pourrait rédiger 
une histoire des inventions faites depuis 1830 dans la 
seule intention de fournir des armes au capital contre les 
révoltes de la classe ouvrière". Les technophiles les plus 
enthousiastes - Saint-Simon, Comte, Lénine, B.-F. Skin- 
ner - ont toujours été de fieffés autoritaristes, c'est-à-dire 
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lendemain, nous pouvons affranchir des dizaines de mil¬ 
lions de VRPO et de soldats, de gestionnaires et de flics, 
de courtiers et d'hommes d'Église, banquiers et d'avocats, 
de professeurs et de propriétaires de logements, de vigiles 
et de publicitaires, d'informaticiens et de domestiques, etc. 
Et il y a là un effet boule de neige puisque, à chaque gros 
ponte rendu oisif, on libère par la même occasion ses 
sous-fifres et ses larbins. Ainsi implose l'économie. 

Quarante pour cent de la main-d'oeuvre est constipée 
de cols blancs, dont la plupart exercent quelques-uns des 
métiers les plus ennuyeux et les plus débiles jamais mven- 
tés. Des secteurs entiers de l'économie, l'assurance, la ban¬ 
que ou l'immobilier exemple, ne consistent en rien d'autre 
qu'en un brassage de paperasse dénué de toute utilité ré¬ 
elle. Ce n'est pas par hasard que le secteur "tertiaire", celui 
des services, s'accroît aux dépens du 
"secondaire" (l'industrie) tandis que le 
"primaire" (l'agriculture) a presque disparu. Comme le 
travail ne présente aucune nécessité, sauf pour ceux dont il 
renforce le pouvoir, des travailleurs toujours plus nom¬ 
breux passent d'une activité relativement utile à une activi¬ 
té relativement inutile, dans le simple but d'assurer le 
mamtien de l'ordre, la paix sociale - car le travail est en soi 
la plus redoutable des polices. N'importe quoi vaut mieux 
que rien. Voilà pourquoi vous ne pouvez rentrer avant 
l'horaire à la maison sous prétexte que vous avez achevé 
votre besogne quotidienne plus tôt. Même s'ils n'en ont 
aucun usage productif, les maîtres veulent votre temps, et 
en quantité suffisante pour que vous leur apparteniez, 
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des goûts, afin qu'une variété d'êtres vivants trouvent un 
réel plaisir à s'y adonner à des moments choisis. Pour que 
ces individus se sentent pleinement attirés par les activités 
qu'ils trouvent agréables ou intéressantes, il suffit d'éradi¬ 
quer les absurdités et les déformations dont souffrent les 
tâches productives lorsqu'elles sont réduites à n'être que 
du travail. Il ne me déplairait pas, par exemple, de donner 
quelques cours (pas trop), mais je ne veux pas d'élèves 
contraints et forcés, et je me refuse à faire de la lèche à de 
grotesques pédants pour obtenir un poste. 

En outre, il existe des activités que les gens aiment 
pratiquer de temps en temps mais à petites doses, et certai¬ 
nement pas en permanence. On peut aimer faire du baby- 
sitting pendant quelques heures pour le plaisir de partager 
la compagnie d'enfants, mais pas autant que leurs propres 
parents. En revanche, les parents apprécient profondément 
le temps ainsi rendu disponible, même si cela les angois¬ 
serait d'être séparés trop longtemps de leur progéniture. 
Ces différences entre individus fondent la possibilité d'une 
vie de libre jeu. Le même principe s'applique à bien d'au¬ 
tres domaines d'activités, en particulier les plus primor¬ 
diaux. C'est ainsi que de nombreuses personnes aiment 
cuisiner lorsqu'il s'agit de le faire à leur gré et non lorsqu'il 
s'agit de ravitailler des carcasses humaines afin qu'elles 
soient aptes à bosser. 

Enfin, certaines activités qui sont insatisfaisantes lors¬ 
qu'elles sont effectuées tout seul ou dans un environne¬ 
ment désagréable ou aux ordres d'un patron deviennent 
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plaisantes ou intéressantes, au moins pendant un moment, 
lorsque ces circonstances viennent à changer. Cela est pro¬ 
bablement vrai, dans une certaine mesure, de tout travail. 
Les gens déploient alors leur ingéniosité, qu'ils auraient 
refoulée autrement, pour faire un jeu des plus rebutantes 
besognes. Des activités qui attirent certains peuvent en 
repousser d'autres, mais chacun a, au moins potentielle¬ 
ment, une variété d'intérêts et un intérêt pour la variété. 
" Tout, au moins une fois", comme dit l'adage. Fourier était 
passé maître dans l'art d'imaginer comment les penchants 
les plus pervers et les plus aberrants pouvaient être em¬ 
ployés utilement dans la société post-civilisée, qu'il appe¬ 
lait Harmonie. Il pensait que l'empereur Néron n'aurait pas 
fait une si sanglante carrière s'il avait pu, enfant, satisfaire 
son goût pour le sang en travaillant dans un abattoir. Ceux 
des petits enfants qui aiment notoirement se rouler dans la 
boue étaient appelés par Fourier à se constituer en "petites 
hordes", chargées de nettoyer les toilettes et de ramasser 
les ordures ménagères - les plus méritants se voyant attri¬ 
buer des médailles. Je ne défends pas ces exemples précis 
mais le principe qu'ils contiennent, dont je pense qu'il est 
parfaitement censé et constitue l'indispensable condition 
d'une transformation révolutionnaire générale. 

N'oublions pas qu'il ne s'agit nullement de prendre le 
travail tel qu'il existe aujourd'hui et de s'arranger pour le 
confier aux personnes les plus aptes, parmi les quelles il 
faudrait en effet compter bon nombre de pervers... Si la 
technologie doit jouer un rôle dans cette transformation, 
ce serait moins pour extraire le travail de la vie quoti- 
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jeu généralisé mènera à l'érotisation de la vie. Le sexe, en 
retour, peut devenir moins urgent, moins avide, plus ludi¬ 
que. Si nous jouons les bonnes cartes, nous pouvons tous 
sortir gagnants de la partie, mais seulement si on joue 
pour de vrai. 

Nul ne devrait jamais travailler. Prolétaires du monde 
entier, reposez-vous ! 



Petite bibliographie pour arrêter 
définitivement de travailler 

Livres 

Travailler deux heures par jour, ADRET (Seuil, 1977) 

Manifeste contre le travail, collectif Krisis (Léo Scheer, 2002) 

Le droit à la paresse, Paul Lafargue (presse libre 1997) 
Travailler, moi ? Jamais !, Bob Black (L’Esprit Frappeur, 1997) 
Putain d’usine, Jean-Pierre Levaray (L’Insomniaque, 2002) 

Pas de pitié pour les gueux, Laurent Cordonier (Liber Raison 
d’Agir) 

Fractures d'une vie, Charlie Bauer (Seuil, 1990) 

Détruisons le travail, A.M. Bonnano (Ed. du Déséquilibré, 1995) 
De la prison à la révolte, Serge Livrozet (Mercure de France, 
1973) 

Éloge de l’oisiveté, Bertrand Russel (Allia, 2001) 

Une apologie des oisifs, Robert Louis Stevenson (Allia, 1999) 

La paresse comme vérité effective de l’homme, Kazimir Male- 
vitch (Allia, 1995) 
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bolo’bolo’, p.m. (Eclat, 1998) 

Plaidoyer pour que les mineurs du monde entier se reconnais¬ 
sent dans les souffrances des caissières de grand magasin. Col¬ 
lectif 1984, (Direct 2001) 

Zone autonome temporaire, Hakim Bey, (Eclat, 1997) 

Le livre des plaisirs, Raoul Vaniegem (Labor, 1993) 

Comment virer son patron, Bossbusters, (IWW 1997) 

Eloge de la paresse affinée, Raoul Vaneigem (auto-média, 1998) 
Misère du présent, richesse des possibles, André Gorz (Galilée, 
1997) 

Travailler est-il (bien) naturel ?, Revue du MAUSS n°18 (La 
Découverte/Mauss, 2001) 

Pour en finir avec le travail et son monde, CRCRE (1982) 

La nécessaire critique du travail. Temps Critiques (1997) 

La vie quotidienne des jeunes chômeurs, Sébastien Scherr, (PUF, 
1999) 

1 er rapport d’inactivité. Chômeurs heureux berlinois (1996) 

Le lundi au soleil, La Bande à 35 h (Insomniaque, 1998) 

Pour en finir avec le travail salarié, OCL (Acratie, 1997) 

Aux sources de l'aliénation, John Zerzan (Insomniaque, 1999) 
Sabotage in the American workplace: Anecdotes of dissatisfac¬ 
tion, mischief, and revenge, Martin Sprouse (Pressure Drop 
Press, 1994). 

Bandes Dessinées : 

L ’An 01, de Gébé (réédition à L'Association, 2002) 

Y’a rien de plus beau que le boulot, de Siné 

Films 

Attention Danger travail, Pierre Caries (CP Prod, 2003) 

Revues 

Processed World, magazine américain du mauvais esprit au tra- 




